
MELANGES RELIGIEUX,

La fête a été ngnifitie. Cc n'atait point là une cde

ces amuiesnetns tifiiciellis qui obéissent froidement
etservilent iaux prescriplions d'un programme ol-

ciel OéwtU it e belle et franche maifestation des son-

tiits i lires qui, tmaintenant libris de toute con-

tr.ailto, éclatent u r toius les points de.0 Rooe.

" Que ne puis-je vous menvoyer dans ce pli l'écho dies

sclamations chaeurcuses et sponstaues qui out accueil

i pIartouît sur son passage l'rmée français et son noble

clerai mOMent Où ils se rendaientt à Saint. Pierre. Cet

thousiasme cIe la reconnaissane serait ui réfuta-

tion bnien victoricuse des almies atti-fiançaÇiLSCs qu Il

la presse démagogique n'a pas cessé de répaamre con-

trL nosolduts.,
Aujourd'hui, le programmue anonçaitqu'un Te De.

m serait chanté solennellement dans les trois prinui-

PCes basiliques dii Reine, Saint-Pierre, Saint.Marie-

Majeuire et Sait-Jean-de-i.atran, piotur remercier D)ieu

da sucs qui a courounusé les armes de la France.
C Dès le muatin une foule immense ruisselait à flots

dans toutes les rues et sur toUtmes les place que devait

traverscr le cortége. Laloic était partout, elle écla-

tait dans tous les regards, dans tous les gestes, dans tou-

tes les paroCes.
i lnfinu le cortège a pari. Ds que les tomains ont

vu tns solats, l'air a retenti d'uns ubout de Rouc à l'au-

lre 3e ces acciamations mille fois répétées: Vivent les-

Français iVivent nos libéraeutrs ! Vive Oudinot ! V ive

Pic iX !
c Et eu mèce tiemps que les cris rotentissaient par-

tout, une pluie de fleurs tombiaiet tous les balcoms, de
toutes les croisées, de tous les toits, du fronton( le totus

les Mamnemts, sui inos bataillons, qui avaient toites les
peines du modue à s'avancer à travers la multitticie coi-
pacte. Lap reconaissance populaire redoublait autour
l général Oudinot. UilhustrC chef de notre armc a
été bien dédomuagé dans cette jouruée de toutes les
misérables attaques que les feuiiIles dénagogiqu es de
tu>s les pays ont. dirigées contre lui. Aut moment où il
arrit'it sur la placecde Saint-Pierre, les romains se sont
précipités au-devant( de son cheval, ils ott enlevé dlans
leurs bras le burave générml quise débat-tit vainment,
et cnt abrsi porté triomhalemuent jusqu'au seuil de la
bausi' ir1 ue.

i Au tmoent ,ù la bannière ponmtificale était arborée
an Vaicam, cent coups de canon l'innonçaient urbiet

-' Le teisI mle manque pour vous donner dle plus nomuus-
breux utMails sur cette jourmée, qui laissera des souve-
ns éternels lac population de Iloisme, à tout ce peuple

qui a tiut soufi.rt sots le joug de ses Oppresseurs, et qui,
libre enfin d'exprimer ses véritables sentiments, les

iraduit avec Pénergie naïve et brûlante des unatures ia-
liennes.

i La fèic a été terminée par iuicillumination génnra-
le. A l'henre où je vous écris, la ville éternelle présente
un des plus magnifiques spectacles dont l'oil puisse être
ébloui. Les lampions et les giraudol-s ne :ayonnent pas
seuilemnt. sur la fçadom s vieux aulis et des églises
innombrables de Riome, eiles constellent aussi toutes les
maisos de la ville, et ParticuHièrement les plus modestes
elles lus Pauvres. '

" Encore une fuis, C'est un spectacle splesundicle. De
ia.croisée, qui donne sur le rt de Riietta, je vous une
gwude. etenn du t'ibre réllétant dams ses caux caluis
ls laurtés -blouissanti-s des feux aliuinés sur ses bords.
Si M. - i Ciâ^teaub'riad était à mac place il ie d'irait

pus: JaIme mieux un relle d la. lune, car lillustre
auiteur du génie dî christianisme verraitt ldans l'illumi-
natiun de ce soir ii témoignage puopuuilaire et :uagnifiue
le l'auour ndîles romains pour leur Poutife et de lemur re-

nnuaissance pour laméc française.',

P. i xmu wr i.FCc.CoLn.Zl Nif..
Le costitu~in Ronwno raconte 3inisi lentretin titu co-

l1i ci Niel avec le Souiverainî-Poutife :
" Un Ios remtiers sctins lii gétéral Odint. aarés lai

soumis dîle Roei', ai été de fane pmrter au Souverain-
Ponuite, avec les ulefs de la ville, lleuîreuse nouvelle du re-
tour de lu paix. Cette missini, ar un sentunent de déli-
c:cuesse- ule tout le momnde a oumpris, fut cînfiée à un Msti-_

cir supérieurib génie. ai coloiel Nie', chec d'état-major
ci -énrail de division Vaillant e l'on des ficirs les plus
dstngus le cute ntrme. Le coltuiel s'emlubiiua sur le
'ibre ; il arriva rapidement à Gaëte et flut à instant aumis
:u'rè< de Sa Sainteté. La sa tisfacion et la joie du Saint-
l'ère furente profnês ct nilées de larmuies. C'óalt enfin la
victoire île Forice et la délivrainco d'Vuie popuiilation ltait ai-
néc et dtepiuis elonglemins opprimée. Le Saiit-Père
écoutaim atlvec unitért pa-rnel le réc.it. des souffraices de

arméte française et les J dtuils es pénibles travaux prolu-
gés daus le seul bhaud'ópargnr à Rnme lu ruine et les dé-
sastres. Enfin, oitiumu, le Souveai-Pufe s'exprimî
tainsu:

Colonel, je l'ai sîouvens t dit en d'autras occasions, et je
hje su heurcux dle pouvoir le répéter aujoir'hui artès

ia si grand service : c'est sur lu F1ra'nce (le j'ai toujours
« compé. La ace ne m'avait rie plromis, muais je sen-
" tais i'ul moment oipportiun ellecdonliit à 'Egise ses
" trésors, ,ns sang, et ce qui est plus dillicile peut-étre pour
4 Ms taleireux Is, ce courag contemu, cette persvérance
4 gatlisnte auxquels je dois qu 'on -ait conservé insltact ina
" ville de Rome, ce trésor ilu iondisce, ce! l,,cité s, aimée et
"; si ép rouvtiée vers lauilelle, dans mion exil, mon cœeur, rues
' egnis Pleius dl'anguisse fuet toujurs tourniés. tes
n au gétiral en chef et à touis les généraux sous ses ordres,
'à ums ses oRliciers, et je vourais que cha pût étue dit à
" chaquîtue soldat, que mia reconnaissance est ans bornes.
" Mes pîriéres poulir lut trospsérit é de viiire patruia eut seront i
"i pIlus fervenites ; q~ uanut à msoun amuir putr les Frmantiçais il
CCde viend- raiit luIîs t'if (dujîtiita le Patio ei mniui ti), si cela
" était poasibhle. Quanit à vous, colonsel, 'je se ratis huîreux
" die poeuvomir veus donnîuer lutte prieuivoe umoutn cutme par-
" tiulière."

L.e colonsel répiondîit que- ses cdisirs sera ient combulóls Si
Sa Satinîte-é aîgnuait lii uicordler pîour luii-msmoi et pour sa
feiîcmmi lun icx svovsmr.

'' Voilà, dit aussitu3t le Saint-Père', ens priósostant ami co-
lonse 1, avec unte grâce exuise, min mugnîifi ite ulutpelci, vtsi'
là poulcr P'èópoiuse chriennci e, et voici, amjouiia-t-il eus clé c--
rants le colonel die lui 'croix uicl comitmtîlenr t de l'ordre île
Sumnit'regoire, voici lour le vaillanxt soldat."'

SLentrueticin illa de tux hmeires enmcre, et le colontel
luart teu-r de Itn lettre auitt.graipho île Sai Saintcté m aué.-
raI Oinot, lîtque outta'ons déjjà publié.. Cette letit-e ami-
gusme, tes piroles titdreses aîu colonel Niel surnt 'pur les

Firanuçais unue récompiîense dlont ils aîpprécer-ont toute la va-
'otir. 1ls 'sntmnaimtensu ici les glorieuises t radit ions dle leu't
latiot i il ont 7,- n t r-t. -l.. i' F'%l ie rai.e i l.

ce consolation de ramenuer les prenmier. sentimenli tl e cal-
Ie et d o:iance dans le cmur affligé de Pie rX. "

iome, 14juillet 1S49.
Je reprenms aujoun'lhui notre correspondance, que la

tyrannie i-voliiionriiair e nim'avait point pernsis île onti-
nuier. Ce ime nous avons eut à sonulfirir, surtout depuis 1e
mois de nai dcrnier, est inexprinaîble. Les ezclés-astiques
prmiiaeiiilemne.nt étaient en hute à tous les outrages: 1 .. ilie
leur éparguait nri les injures, ni les imauvais traiteients, ni
la prison, iii ut mnort. Il suqfisaiî qu'il nassât par 'esprit dît
premier cotuin venu le fa irIe des perquisitionss laits telle oui
telle niaitoni, d'arrêer tel tel ou intlividu, de tuer tel out tel,
prètre, religieux ci jésuitte, pour que cla s'exécuttt sans
obstacle. Les soldats dje lu douane entre autres (i soldati

fnnanzieri), somis la conduite dFun certain Capobianchi, leur
chef, avaient pour spécilité de donner la cihasse aux moi-
muos et aux prûtres, de les prttre et de les fusiller- Lt lieu
uli sacrifice émit le vestibule du célèbre couvent les Bóné-
clictins Saint-Caliste. C'est la qu'on élé immolées is si
gran rutinobre ces saerées victimes. Parmi elles je connais-
sais le véîrable uri e la Minerve ; son vicaire (ou ats-
curé) m'i raconté ri'avant obtenu la per -nission le reclier-
cier le corps, il le retrouva au milieu de die-huit ca-
chu vres.

Qtîs vous ditiais-je après cela le tout et queî les brigands
ont déitruit oui dégradél dans nos saluais, nos muisées, no bi-
bliothques, mes monuments rlie de pertes irréparables !
i]1mne nei se relévera jamais de ce coup. Mais il-y' a
qirelgie cliose de plus triste encore et pe 'u ai ou l ou relux.
Je veux parlerd es ravaIges faits das les âmes, dui progrès de-
l'incroyance et îei la corruption qu'un si long règne de
l'impiéte t-iuomilphalite a produit dans tune peritie dc la
population. 1l est vraii qtue cans cette épreuve les bons sont
îevenus meilleurs et quie, grâce à Dieu., la foi un'en est tue
plu s ardente et les îmrirSp lus irréprochables dans le
partie préservée ; il est vrai ilre malgró tout Plitminimse
miajorit tiles [omaiisest toujos inébranlablement attaché

à la religioni I au SoI verain-Pontmiî, et c'est là une grande
consolation et une grande espéra nice ; ais il n'en est pas
moins certaint que ces tempsd 'anarchie et tic désordlre ont
perverti beatoup d'esprits et coirrompui beaucoup le curs
cette plain est alfeuse, lle sera longue et diflicile à gué-
rir.

"En voyaut les praniçais entrer 'lans tomiie înous avons
co en o à -- pirer. Dats les premiiiers jours il y a ubien
eu coiru uduensrnmients iliciles. L is muéclianits
avaient espéré maiitir le rgine de l terreur à Pile dii
posignairtl ;les bons ava ient tellement pris Plabituide iti

jonug uri'ils 'n'osaient le secouer ; mais, grâce aux sages et
étnergiue us mnestures du généraI Oulinal, la sécaurité est ru.
venu peui à peu. Le suicis des opérations idu gétaI
et son entrée css Rme omît juistifié ses sages lenteurs. L'ar-
mócé firnçaise imainut ient I ord -e dl'unme mnanière audmirable et
nmntre lu plus grande molération et la meilleur clis-iplinie
Le ésirmenmctt général et la iisolution de la garde civi-
que oit cît lieut lans le plus grand calme.

Le cardinal Tosti et le viie-gérat, Mg. Canali, n'ont
jamais quitté Rote., où leur lsactions leur faisaient un le-
voir le rester; niais ils ont dû se carnher tout le tepnus. Main-
tenant ils ont repris lexerc ie public ic leur chxarge.

Les déttails que donne notre correspomlance ie Rone
sur toutes les horremsrs commises dans cette ville sous le rC-
gie .les trumivirs sont coirms-nsé par tune foule d'autres cor-
resoinsldaunces. Ainsi, on- écrit à la Gazette hu ntül:

'i Oti sait quj'm le premier acte des préten.ui ldéfetiseurs
de Romer fut lie mer l'inventaire le tous lcs va<es sa-
erés, ornemientes l'atel et autres valeurs mobilières des
églisesu pour connuitre eN acteient ce q.'ils pouvaient en-
lever. L'exé:ution sui..it le plrés. Tto les objets îf'or et
d'argeit ulispîîairu relit, puis la piuts grndnle partie îles cloches,.
et après ce ra pins. on est encore venu par trois fois faire
chez les membres cii clergé sécelici- la recherche des objets
prérieu gii avaient pu échlpper aux premires réqisi-
lions.

i Plusieurs égli<es'et mona<tèrcs ont été détruits Ot ra-
vagés ; us ti utit ier en particilier comme in'étant tlus re-
connassubles, Saintu-Sltestrein capite, l'église di Chamip-
le-Mars. Saiute-Marthe, la Visitation, Saint-Dominique et
Saint-Sixter.

u Oi asure ue crit cinquante pauvres prêtres ont été
mis a imort dans l'église le Saint-Calixte. Le jour, ces
martyrs de la religion étuient piiés par les chefs;les émeuti-
tiers.,et la nuit on les faisait fusiller par les soldats de la
doumne. Des feuilles piatiquès sous l'église de Saint-Ca-
lixte ont anieuié la dé'ouveritc de nomxubrutix cadavres.

'- Les ielitrieums", cilevées le leur. ooas ères, ont été
jetées ple-mle dans unii petit nonmbre Je maisons, sans
égaraI à la lill'rence de leurs intituts. Quant aux rolu-
.vents de lautre sexe, la persécution n'a cessé de s'y faire
sentir : Dmiiiicainus, Augistiiis, religiex de PObsertvance,
Chartreux. etc., tois ontîm souffert sants relache, comme sans
Imotif, et toujouîî rs ar x neCUimui patience inualtérable.

Les hiabitaints laïquses n'ont inas été mieux- traités.
Cfuxquii avaient Jes bestiauxs,soit à Rome,soit dans la coin-
pngise, les ont v-u enlever sans iîidennité alucdane par les
soldas de Garibali. Ceux quii avaient enach ce l'or oui
de Pargent et qui avaient e tIalhuctir d'être lécouverts
étaient rîuinués 'complètement pour ce crime d'espèce nou.
velle. Touite paroe contraire ait Gousvernemienit où à ceutx
qui tyrannisaient Roime était -tnie au imomns par Pciiipri-
soinemncit et sotuvent par la fusillade. Toutes les proprié-
Lés rurales xdants tus circuit d nil m ille autour dIe Roie oit
été ravagées et leurs bàtiiients démolis, nson par Parmée
étrangère qui venait assiéger la ville, mais par ses défen-
seurs.

le D'horribles scanmales ont donnés à la ville par ces ban-
ies venues le touis les pays et qui, indépendamnent des
femmus corronmuies de Roie, avaient attiré du dehors une
fouleîle d~scétestablles pirotituès.

Cc Certain, jourinauxa révtîimionnaires ont poumsó att-delà
clb touites limuites la démuagougie et l'impuióté et protfessé pum-
bliqci u mnt les pilits inu ciunccvabhles ilmctrîinmes sur la cnufeus-

sionî, le psouvoir îles clés, lui lcoi canonuiqj ues, etc. Hei'ureui-
semenît tpresqule tous lt-s réd.mteurs, de ecs fetuilles inifàames
étaient des laïuems, et les sueuls ecclésiatiquets qui tienut sali
leuir roble idanis cett c luit euise comiupaugici 5dont : dJeux reuli-
gieuxs carmesul ites, miuin tin et Icmux prêtres sècîuliers.'"

c." .ierE. -Oni lit dlans uin jounal uIe Nalles, le Nazonul
16 jutillet
-<i Le lx uit conurut, et ce hi-uit c-st très acréilité, qtue Sa
Sa iinteté chit vil iir aà Nuaplcs ilanus le cuitrantt det la Sseumainte
pirochlainem, et que deus appîartemencîts sontt diéjà Iirêhsarés psour
rereoir le Sainut-Père danîs les réósideces' royailes .le NaIcs
île Cuapo tlit-Motuie et de P'ortiei.''

non .~.Ont écrit de Rlome, le 16 jutillet ait Acloniteuzr tos-

ca .Las fêtes religictuses et civiles qui omnt réjoui hier la
ville cdîe Remue ouit sturpascé toutte auttonute. Su r le fin Sutinit-
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peau pontifii.al.' Cent coups de canon l'ont salué. Le dra-
peu français flottait à la porte d'entrée, au mûle d'Adrien
Sur la place clii Valican et dani les rues voi-dînes formaient
la haie 12,000 Françai.-: et Ronains.--Un Te Deum solei-
'el a été cbaîté.à Saint-Pierre. Les c alin:ux Bianchi,
Tosti et Castracane, et le général Oudinot et son état-major
y assistaierut. Le cardinal Castracaine a béni le peuple
très nonihexavec le tré< Saint-Sacrreet.-.tuîr de
l'église il y avait 3,000 lomes de troupes.-Le Gorio et
les rues les mhy fréquentées avaient niii air le fte.-Peit-
dant que le général Oulinot passit les t roupes nj re vue et
qu'il se transportait d'un enmroit i un attire, il était salué
par lcs plus vifs applamiisements. Le cardinal Tosti, Mgr
Lucidi et titi jeune lhtîmoiis dont nours ignorons le nonm ont
adrssé les paroles chaleureuses de recoinniaisiî..ncc au géné-
ral français à la sortie. de l'église. . Le général OuJinot a ré-
ponilu longuement, parlant beaucoup d'ordre, de religion et
le gratitude pour les îléiouitrationiS quit liti éttiient faites -

Le soir, In granÀde co cnule iti Vaican a été iliim ninee.e

-On lil lans le Journil da e Rorne du 16 juillet :
" AL. d(e Corcelles, cnvoyé extaordiîaire de la Répbli-

que française à Roeni et a Gaëte. e::t parti ce matin pour
Gaëte. Le colonel Chaipîiis, préfet tle piolice. est remplacé
par le chef de batailloi Le Iouutsseau. Lunati, c,.ominissaire
général les fina ces, ayant donné sa déinissimt, M. Galli
est appelé à le remmiplai-er."

On ne sait encore rien dleî positif str Gaîribalhli " Les uns
disent qu'il a été pris par les Français, les autres qu'il est
parvenu àse sauver pr imer, ceux-ci qu'il pétiétre dans
les Abrtzzes, ceuxu-là q'il e'est jeté enT useane. Une au-

tre version ponte qu'i exerce librement ses brigaidages dc s
les Etats-Romains, les Français ayant )rétediclt ne pouvoi-
pas le poursuivre uit.i-lelà de certaitnei limites, et les Autri-
chiens ayant fait une semblable iléclaîratioi."

On a rmniarqué dans une l-tre de Rome publiée par le

Journd ndes Débo/s le pat sse suivant :
l: La souverainet à noîtifiinle est itune souveraineté à part

quni ne petit être a.ssiiiIe aux autres siiveraiietéu existars-

te. : 'elles-ci peuvent peut-6re assimilée t aux autres solive-
rainetés exisiantes ;-elles·ci peivent-être maodifiée sans se
suicider ;uitî mniin4 leur raison iPètre ne répugne point d'u

ne rnanière absoltie , îles esais le changement le bases.
La raison d'être dle la souveraineté poiii'eale répitgne, et

dlitrene naiere- absl u lie, à tout remaniementt Poirigine. HlIe
se dit, et de fait elle. agit lpmîis dix-huii i-nts ars comme la
a déléguée de Dieu?.' Eile 'accepra jamais de se re-
c.onnaîtredlorénavant laI" déléguée du ipîule." E:îe ne

le peut pas, elle ne le doit p-s, elle ie le fera pias.
ce La sépartiriion radi.le des deux poivoi s jointe à leur

réunion clans la prersonne umrénie idu prince,. est irréalisable
ei apsplication. Elle ni'exiîte comsiplemieniit ni en Angl-terre,
ni n Riussie.Là pourtant le prinicipe du gou viverimett est pit-
reient laïque. Coniziiant exi.teraii-elle à Rome, ou le

prince n'est souverain que parce qu'il est prêtre, et que ce
caractère .le prêtre lui imîipose une rnanière nécessairemnenit

religieie ie diriger les hoirmes etes choses? Ne 'pas lren-
dre ce fait pour ioint île départ îles cor-.essions libérales
qu'on Jit obtenir de Sa Sainteté. serait lanîcr le.s négoci-
ations ciais une voie sans issue. Cette complication prove-

nant le la nuiture except ionnielle td iipouvoir avec lequeli on
doit traiter, s'agravd eciorc le sa restauîrtiton, aiconmplie
déjà par les arnes autrichiennes dlans les Légations etules
Marnhes. Il est facile le ompreonire q uc la conduite dIe
la France ie saurait être l ièmete, depuis lil retabliseentiit
des insignepontificaux dans une moitiéi tu pays, lu'elle

eût th aant.Tout ce gnii lui reste dion ar ane
tuant, c'est d'enappeler à la générosité et à la droiture du
coeur dii Pape, se hâter -du lui aplanir, sans conditions,
les voies thti retour clans sa rapitale ; enii un mmo, de lui livrer
le présent aia qu'il nous réserve l'avenir.

i Cet avenir si nébulei :, si problémat ique aujotrd'lhui,
même après la victoire dle nos armes, méie dans la sup-
posiioun 'un eetiieii n ite parlaite avec Gaëte, n'a de chance
qîue dans P'veutualité suivante; la neutralité et l'inviola-
bilité du territoire pontiftical garanties par les piissainces.

" Cette neutralité ne rpugne point à la souveraineté dt
Pape.

I Celte eneiralité mettrait le pays à 'abri de toute im-
pulsion extérieure.

I Cette neutralité permettrait d'introluire dans l'adimi-
nistrauion, et par suite ldans les finance., les unéliorations
ilési ré e.

" Cette neutralité, dans noir persé'e d mimoins, ramiène-
rait le calme dlans les esprit la Force ucans le pouvoir, et
rassnmrerait P'Eiruope cout.el tuitt retour de léscsrJres sei-
blables. àceu qui vieiinent le lfinir.

" Ces i'lle, claig'rniont peut-être certaines opinions
ftrniées" à priori, cert aine pretention ntiitonale it i mins
elles formuileunt, j'en ii la C.otsucience, 'e.ression vraie des
besoins du mîtomîîent, et oecilupenît cIe ce côté des Alpes les
iséditations iles liomniries six."

Extrait d'une lettre, adressé de Ci2ita[-Veccia, sons la
date dii 16 juillet S49 au mitiiiirt e lde la marine, par M.
Le comtre amiral Tréhuuart

Monsieuir le minis:re.
H Hier, à lPimsiîation île ce qui a iu se passer à Romie, unt

Te Deui a été chanté à CivitVechia,pouir ne servir des
propres termes iti gnéral en chef, Ecri émoignage d'action
de grâces pour le sîiaè îles a-urmes trinîçaises un Italie et
pour le rétablissement le IPautorité montificale.

Cette céronie,.a.ja quelle-j'assistais à la tête dcs
états-najors c's bâtiies soue ines tres et iles compa-
glies le débarquement des frégates s'est passé a-ee le plus
grand caie. Cette émous-ptut, m i aru d'autant plus
sincère que la prescu d'tiumillier dîe soldats romains rcn-
gediési qui attendant ici Ucccasion de passer à a'étranger,
inspire des craines qii jusqu'à ce jour, auvaient arrêté tute
nmanifestastion éxtéieurue. L'agghluunration .le ces soîldats
.ongediies, comniposée dl'htommes île totutes les us sticons, est

cuite îircosltanscc embalxrrassainte, à cause .do la difficulté de
les faire sortir îles état- rtîma ins, priesue toutes les villes du
litteral île la mnediterranui e se refîusanît umaintensant a les re-
cevoir,

'i J 'ai étà informei hier, par le gzénéral île cavalerie El-
bormis, qui se trouve à viterbie à Ia tète dl'unte colonine uSO-

bile partie dIe Romie il y a mlusientrf jours, quîe Garibaldli et
sa hiancde s'taienmt moncîtrés clauis les enîvironxs cde Monitalto,
gros liounrg silée à unîe liute enîviron îde la muer et (i sepît u
huit lietues :lanus le noriid de Civita -ecchsia,et à la prière du
général,j'aii ensvoyé sur les lieux uni' frégate pour empsêchier
P'évasioni île Garibalii patr mien, et l'arrêter s'il était parv.e -
nu à s'emtbaurquiir,

tnacrE.--Des troubîlles otecu lieu clatns divers départe-
memis, noctauummens 't à AI '>y;,Bcnrleaulx Motu lins. ct Auimmze.
Mais ils omît été faucilemuenît rû1pr imés. Cc sonit toujours les
dlémosgogues ou les rouges qui mie poîiuvant iinrdre. leur fre'in
n t. i etuce taruil uiaenmt et exsprimenmi leutr imîtpluissuante rtago par

deî cris isolis, par des chansons anarchitues, par de; huî
ou par de laches agréssions.

CNTRAIT A LA FAÇON FRÀNÇA[SE
Au café Neuf, le plus grand de kome, et pet-etre d' i-

talie, où pendant trois années se sont tramées toutes les .
démonstrations séditieuses, dIeux offciers français enutrent
dernièrement; ils trouvent le café rempli de dé:nagegnes,
habitués du café ? Le marel 0dit.fé répond frôidement
Du cafü, il ny un a plis.-Du chocolat ?-Nous .ii.
faisons pas.--Eh bien i un bol de rhum.-Nous ''n.
avons pas. Les deux of iciers français 5e retirent' tra-
quillement et sans nt dire. Les dimagogues barbus ri-,t
nux éclats. Peu d'instant apròs revinrent les deux offiî.iers.
avec qimtre.vingts soldats armés ; ils entrèrent et dire uii
cafetier épouvante: On ne peut pas avoir du caféici,eens.
ic fuites i (le chocolat, vous ne tenez pas (le rhum 7 alori
ce local ne sort pIs d^établissement à un cafetier. TI validîtu.
mieux pour une caserne. Cela dit, les soldats jettent pî.r
les fénties tout le mobilier, et ce local si longtemps o ivt, t
aux ariarchistes cosmopolites devient un poste pour les sil-
dats français.

ANGLTERR.-Le nombre des émigrants qui ont quit î-

Liverpool perdant les six premiers mois de 1849, est !t
. . . .. .. . . . .. . 8744t

mme périodes de 184.S.. .... . G.6
-On lit dans le Brethton ierald Les princip.:-

membres de la famille d'Orléans sont inaintenant réueis à.
St. Léonard. Jeudi, 28 juin, la 111!dueSc d'Orléans acoî-
pagnée de son jeune fils le comte J Paris, est arrive 
Blackwall, venant d'Ems, avec le duc de Nemours qui éuit.
allé le chercher. Elle fut rejoint à Londres par sa b&ß-
sour, la reine îles Belges, et tous se rendirent le ir y
jour à St- Léoniard. Il ne nianqne donc à cette réunii1 I
famille que le prince et la princesse de Joinville, actue
nient à Munich, et le duc et !a duchesse de Montpeu.r
qui habitent l'Espagne.

O lit dans le Sipping Gazette de Londres, du il11 j:îV--
ICI

" M.\l. Ledru-Rollin, Etienne Arago, Martii-B erti: t.
et le sergent Boichot ont débarqué cette après-midi .i:;.
quai le Sainte-Catherine. Ih venaient d'Ostend sur
steaimler Sir Edilward Banks.

L't. GRATION.'DE JUILLET.- Le nombre des éir:iiis-
débarqunés à New-York dans le cours du mois qui v-
finir, s'élève à 26,000 etiviron. Sur ce nombre, t12.0Y 3
viennent ci'Itrinude. G,700 d'Allemagne, 2 200 c'A ng
terre, 1,000 .Eosse, 500 de Fraice.. le reste se ré -
partit ent re les autres nations. Cette émigration, tonîtx
considérable qu'elle est se trouve cependanît inférieuire
à celles des deux mois précédeils : il v avait en, cn
effet, 2s,000 arrivages Ci juin. et 29.000 Un Mai.

LES INDIENS DANS 'LA oaRDE.-L'ntitude que pren.-
nectt enc ce momtient les tribus indiennes sur presque top1
les points tdt territoire semble nécessiter d proimpites mîe,ui-
res dle la part du cabinet atiéria iiin.Tandis qu'elles attanii:t.
et massacrent.dns les prairies les émigrants.caîliforvieî.i
et gn'elles continuent leurs dépietdons surr les bords du
Rio Grandoi en Floride ou signale de tu.s ilà levée Cri
masse des guerriers seriinciles. is oro, de plus attaqué
éiablissemens situés entre la baie de Tamtipa. et Chadrotue'
Harbor, et ont.massacru sept ou huit nègres.

BULLETIN DU CIOLÉIRA AUX ETATS-UNIS.
New-York.-Riapport dle la semaine nissanSait ain t

août.-Jeudi, 2 août, il y a on 67 morts, vendredi, 65
samedi, 58 ; dimanche, 32; landi, 45 ; mardi, 41n; mer-
credi, 41.

Le choléra diminue'rapidement et nous espérons que
bientôt il ne sera plus un sujet die crainte pour noils.
I paraît aussi diminuer dans les antres villes. A St -
Louis dans la semrdne qui se dermine le 6, il n'y a ei
qua 34 morts. A Cincinati, il y a cu la iênme dimi-
nuttion.

A Buffhlo, il n'y avait que 15 personnes de mortes
du choléra dans les vingt-quatre heures qui ont précée
mardi midi. Dans les nimmes vingt-quatre heures ,l
un est mort 11 i Boston, 4. à Albany. A Milvanki
y a en U morts dans les vingt-ique heures qui out préc:.-
dé lundi midi. il n'en étant pas ene mort at tai t
dans cette ville. Pieman' Journal.

Depuis notre dernier muînér oit a constaté à Ment-
réal six décès du cholIra.

Aux Droguistes etîmarch:nds de remòJes,
licaume de cerises saurages du Dr. Wistar.

célètbre et infatillible remèîâde pour la urison de la Con-onp,-
tion, de PAsthmle, rt d t'. ndadi dc oi, flt découvert il-y

six oi t ans dans l'îtat de Virgin -, lieu dlJ la récsideince
d'un des médecins les plus distuus qî ui u ie jamuis existé. D:-
puis ce temîî ps, i 3. par sn upropre iérite. fait sonu cbein iii d'une ia-
nicrec sure et rapide, malgré l'oppsitioni des charlatans et des iim1-
posteurs, jusqu'à ce que, par sa vertu réelle et -on execllence inhinsò-
qie, il se soit conquis une large popiuilarit et nit ggné la confiaica
d'un public intelligent et ëélairé, d'un bout ûàV une du continent.
Le témoia i de imilliers de personnes qui ont été guérics par ci,
préciue remède, m ontrera qu'il deieuru sans ran ia-s upriur à
tous les autres remoièdes pot r la guuòrison des imialbulies pudr lesquel-
les il ect reconiaîdê. Le vrai umiue îde eris:s sanvag. du Di
Wistar est muîainîteiiaint ài vendre par des Agenats dàîmnclt coiamission-
Itées, et cihez toi les imarchlinds de reumtüdes respuctables, dans tou-
tes lus villes graid. s et petites lest Etats-Unis, des Canadas et autra
pro, inesi britanniiqui.es.

Les ordres dtoivent étre adressés àl Seth M. Fowte, Boston, Mass.
Prix uie piastre la bouteille, on 6 bouteilles pour 5 tilastres.
A veindru à Montreal pr WMimi. Lyni et Cie, et par John.10 Carte

Ct Cie., rue St. 1u ; ani par Alfred Savage et S. J. Lyiiman
Cei, Place d'Armes.

En ceatte ville, le 7 dli couîrant, à l'âge av-atnc die 6u0
ans, udame Pélagie Timuineur dit Ladatmme, énotuse dc
tfeu àM. François Catie. Madamine Catie eut morte apré s
une maladie de 2-1 heures à un âge assez avancé, mai s
sa vie rempliecide bonnes envres s'es'; terminée trop-té 4
pour~ le cercle cde ses amis et piour les iialheuraiu s,
rqu'ellc secourait a"ce toute la chcarité dl'un cœutr seusda-
bIe et d'une chrétienne.ferc;,ente.

.En cette.vile, !c 9, à Pâge peu ava.ncé dc 21 aass,
Delle. Julije Catie ; elle'est mtorte viîctimie de e cut
malheureuse épidtemie.

MA RiAGCES.
A" Saint-'dichel le2 1 juillet, G. Adchle FortieriEer.,

doe Sainte-i\lariec de lat Beauace.ä D elle H-ernmineFrtier,
seconide fille de Frs. Fortier Ecr., mnédèciu dai lien.

AVIS s ÀUX INSTIUT OTUR
N a biesoin tIo quatre1 Intitteurs pdutr hi aon

de Ste.j Eli;abct h, ComuLdce ß3enhiiex
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